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4-)u Jun au f>ied des Alpes , k Suisse avoît 
siijbi le joug révolutionnaire; les peuples du 
centre des montagnes de la partie orientale, 
^ui dominent ces contrées, conservoient seuls 
im reste d'indépendance , et soutcnoienr en- 
^Qre l'honneur de la Nation. Mais les Fran- 
ijois secondés de Tinfïme sede qu'ils s'étoient 
asservie , les somment bientôt de fléchir de- 
vant l'idole, . . • de sub^tltuw: i'ânwrchie à 
leor antique liberté. 

Ces hommes simples "et bîaves, décla- 
fent aussitôt que ^si leur perto est jurée, 
le sort des armes en décidera. 

Le 24. Avril, les contingents deSchwîtz, 
Uri, Untctwalden , Claris, et Zug entrent «n 
campagne, attaquent les troupes françoîses, 
dans les environs de Rappershweil ctdeLentz- 
bourg, les culbutent, mais s'abandonnant à 
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rimpuisîon de leur courage dans la poursuite 
de l'ennemi, sont chargés dans la plaine pat 
sa cavalerie, et éprouvent à leur tour une 
perte majeure en efFéétuant leur retraite. 

Le Général franqois Schawenbourg, qui ici 
comme ailleurs vouloit vaincre sans combat- 
tre , étonné de la résistance qu'il * éprouve , 
1à recours à la tadtique , de ses niaitres , . il 
cherche à désunir ses adversaires; ses pre- 
miers essais sont infructueux ; mais après 
avoir enlevé par surprise la ville de Zug, et 
assujetti par là son territoire, il parvient au 
moyen d'une capitulation avantageuse à dé« 
tacher Glaris^ie ses alliés. 

Il ne lui restoit donc que les trois an- 

den$ Cantons à réduire; ceux-ci instruits 

pat leur dcrpier échec, évitent de retomber 

dans la même faute, ils se bornent à attirer 

les François dans leurs défBlés, où les fttta- 

quant avec fureur, ils en font un carnage 

évalué alors à plus de deux mille hommes. 

Schawenbourg effrayé des suites que pour- 

avoîr un revers qui lui cnlevoit l'élite 

ette armée, qui presque dans coup férir^, 
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avoît rapidement envahi les dix •neuf ving. 
tièfflés du territoire d^ la Confédération hel« 
védque, se hâtç de proposer un t^ité que 
ces braves gens, acceptent, parcequ'il hur 
semble les garantir de toute vexation ulté- 
rieure, et ne touche que légèrement à l'in- 
té^ité' de leur constitution. 

Ils posent les armes après la signature 
d'une capitulation portant sUr les cinq point» 
suivants : \ 

I. Libre exercice de la Religion dans tout^ 
son intégrité. 

a. Sûreté des personnes. 

3. E^emptii^ perpétuelle de toute con- 
tribi^tioll. , 

4. Conservsdon des armes. 

ç. Gaftittie qi/aucune troupe frange ou 
suisse, rfentreroit sur le territoire de 
ces trois Cantons. ^ 

Sur la foi de cet engagement^ ies Can* 
tons démocratiques envoient conformément à 
la nouvelle constitutioji des député^ .à ras- 
semblée d^Ar^u, où l'on remarqua que la 
^ésence de ces honUnc^ honnêtes sembloit 
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donner une ombre de consistance à ce corp*, 
composé en grande majorité jusques-là de 
tout ce que la Suisse avoit de plus abjed eft 
de plu^ vil, (*) et forqa le tribunal désorga- 
nisateur à adoTucir par de justes modifica- 
tions ses plus iniques arrêtés. 

La tranquillité scmbloit rétablie au prix 
de la félicité d^une population de onze -cent 
mille aimes, indignement vendue par des traî- 
tres, et lâchement abandonnée par des ad- 
ministrations foibles, ou corrompues. 

Lts rapines des èhefs civils et militaires 
de Tarmép , les vexations partielles tolérées 
au soldat, achevant de contprimer Pexplpsion 
redoutée de l'ancienne valeur démette Nation 
belliqueuse, aujourd'hui subjuguée, les hommes 
Tes plus marquants , interdits par le malheur, 
se courboient en silence sous le joug de leurs 
nouveaux maîtres, tandis que le campagnard 
de presque tous les distrii^s rongeoit impa<» 

X'O I^'on ^ convaincu néanmoins que quel* 
ques unfi' de ses membres voulurent le bien , 
nmis ne purent Topércr, 
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tiemmcnt le fireîn qui d'homme libre le ttîi 
tenoit esclave 

La Suisse pillée et dévastée^ ses moyen» 
de défense, anéanti, les Cantons démocra^ 
tiques nkrffrant que peu ou point d'espoir de 
butin y les plus sages croyoient la mardie de 
la révolution à son déclin, ses plus grands 
coups portés^ et s'applaudissoient secrète- 
ment peut-être, de a'y avoir pas opposé un9 
plus vigoureuse résistance. 

. Mais la rage du monstre dévorant étoit 
loin encore 4'<^e assouvie ; ; . tant que des 
peuples heureux, des. trônes, des gouverne^ 
ments paternels contrasteront avec son sceptre 
de fer, et son diadème de sang, le fer et 
le feu, précédés du subtil venin de la plus 
perfide calomnie doivent étendre leurs ra- 
vagcs. 

La destru<ftion des aristocraties de la 
Suisse, l'anéantissement delà félicité publiqtie, 
n'étoient que le prélude nécessaire à rendre 
ce peuple entiet un des plus .dangereux ins- 
truments du >yst^nç. destructeur; porté par 
le besoin^ inspiré la détresse, captivé f9f 
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ime force imposante^ il devoit en mâmd 
tems couvrir de sa bravoure ses instigateurs, 
et effrayer par son exemple tout ce qui respî- 
Iroic encore à ? ombre de la paix et de la sé^ 
curité- 

Mais il felloit colorer aux yeux ternes et 
obscurcis des soi - disants Représentans suisses, 
les nouveaux liens, qui par leur organe, dé- 
voient garptter plus fortement encore leurs 
malheureux compîitriotes. Car tout abjc<to 
que soient ces vils, suppôts de la tyrannie 
du Directoire franqois à ses propres yeux, il 
importe à ce Diredloire, pour opprimer mieux 
de feindre de revêtir ses subalternes aco- 
lytes, au moins d'une apparence de pouvoir, 
et leurs décrets d'une ombre d'équité. 

Pour assujettir plus sûrement les Suisses 
à ses vues , sans heurter de front les droits 
sacrés et récemment reconnus des Cantons 
qui forent la souche de la Confédération, le 
Diredoire' francjois quaKfia du nom d'alli- 
ance offensive et défensive, le 
traité par lequel le peuple suisse renonçant 
m son ancienne neutralité , doit se dévouer 



y Google 



de corps et de bîens aux gueite« à mort que 
doit nécessiter le système franqois, jusqu' à ce 
qu'il ait fait le tour du globe, ou ce qui est 
plus apparent, jusqu*à ce que renverse de son 
propre poids, il devienne avec ses agents la 
proie des cruelles vengeances dont ses nom- 
breux forfaits accumuU'ent journellement la 
masse. Ce traité d'alliance,' qui au premier 
tipperqu de Tobserva^ur impartial, est le 
paae par lequel le fort oblige le foible à se 
reconnoitre son tributaire; ce braité scanda- 
leux, sans doute rédigé par le Diredoire fran. 
cjois ou ses aflSdés, revêtu de quelques ter. 
mes destinés à flatter la vanité de quelques 
înbécilles adeptes, admis en apparence aux 
sombres mystères dû Pentarque/ spoliateur et 
à èisciner à leurs yeux Finiquîté du ministère 
auquel ils alloient se prêter, en leur supposant 
du moins encore une lueur de patriotisme 
cas auquel on regretteroit de les voir se dé- 
vouer aux malédictions deleiirscontempoiains 
pour Foeuvre du moment, et à celles de la 
postérité, si contre toute probabilité cet hor- 
rible attentat devoit être de durée. 
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, Quoiqu'il <Ba soit, le projet de cette si- 
nistre alliance, perqa le voile, qui en de- 
voit dérober la connoissahce X*)i jusqu'au mo- 
ment oii un serment général âurpit aveuglé- 
ment lié tous, Içs corpsl, tous les ind^vidns 
de la RépwhlâAqe^ 4. souscrire taçkement aux 
compromis de le;urs lâches Rçpiésenuns. 

. Ce serment, d^rts leqoçl à Ja vérité Je^ 
nom de Dfc^ .étoit s^primé, san§ douce 
parceque celui ,d* Ê 1 1; e s pp r t^ e paroissoit 
plus aisé à concilier avec l'abolition de la 
Religion, qu'il est permis de qroire projettée 
pour la Suisse, comme elle a été efiFéâuée en 



(f) Le 26. de Juillet un initie écrivoit d*Arau : 
Gn parle ici de bruits de guerre en Allemagne j 
ceux que ces bruits inquiètent sont plus nom- 
breux que ceux qu'ils amusent j cet événe- 
ment nous mettroit dans une position bien 
fâcheuse ; c^r on dit notre traité 
d' alliance avec la France conclu, 
et unarticle de ce traité nous 
: oblige à regarder ses ennemis 
comme les nôtres, etc. 
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France, ce serment dis je , avoît cette sîngu- 
larité, c'est qu'il de voit s'intimer non un même 
jour, comme il est d'usage dans les gran- 
des solemnités révolutionnaires, 
mais si^essivement dans chaque Canton, en 
commentant par les plus amit de la réVolii^ 
tion, ou censés tels , et suivaiit cette échelle 
^e gradation. Cette particularité ne devoit- 
elle pas faire naitre de violens soupcjons sux 
le motif secret de cette cérémonie? 

Ce fut le 29. de Juillet que le Diredoire 
d'Arau décréta que le serment civique serott 
inthné à tous les liabitants de l'Helvétie, 
savoir: 

. Du 5. au 12. Août, dans les Cantons de, 
Lémap , Argowie , Bâie y et Schàfhouse* 

Du 12. au 19. dans les Cantons de Berne, 
Soleure, Fribourg, et Zurich. 

Du 19. au 26. dans les Cantons :de Thur- 
gowie, Oberland, Lucerne, Valais, et Baden. 

Du z6. Aoât au t. Septembre, dans les 
Cantons' de-Sentis, Lintz, Waldstetten, (les 
uois petits Cantons ), BeUiôzona et Liigano. 
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Lq, 9. d'Août le Direétoîro mvîta le corpt- 
législatif à prendre les mesure? les plus prom- 
ptes pour rorganisation de la force armée, 
vu la ^situation intérieure et eittérieure de la 
Képublique. Aucune Puissance ne mena- 
-qant d'inimiélcr le nouveau Gouvernement 
helvétique, quel pouvoit donc être le motif 
d' urgence de cette inesure 1 .C étoit Y <^ , 
liance secrètement conclue avec le Direi^oire 
François, qui ne pouvoit modérer son impa- 
tience de jouir en plein ^ sa nouvelle con- 
quête , et que l'on se mit en mesure de lui 
êti?e utile* 

Ce fut en ce tems qu'un cai|ip de dix 
à douze mille hommes se forma près de Berne, 
que Ton annonça la prochaine apparition d'une 
armée de 40. à ço. mille hommes dans l'E. 
vêché de Bâle; que les troupes cantonnées 
entre Zurich et Huningue furent mises en 
mouvement, et firent de perpétuelles marches 
et contre -marches vers làTurgowie, pour en 
Mni>oser sur leur nombre et leurs desseins; 
laiùss^nt percer parfois celui d'entrer soUs peu 
.dans Glari3^ que s^ capitulation particu- 
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itère en garantissoit aussi . . « Schawen- 
bourg parut même faire quelques démonstra- à 
tîons contre Schwitz , tout cela pour compri- 
mer nIc mëconteiuement, que l^on savoit être 
général, et hssurer la prompte prestation du 
serment, pour en éviter Téclat. 

Bientôt Ton squt dans toute la Suisse, que 
le traité d'alliance avec la France, avoit'été 
communiqué par le Directoire d*Arau aux Con- 
seils, et que ceux-ci Taf oient accepté paï 
acclamation ! * 

On ne relèvera que deux articles de ce 
traité , qui à la vérité débute par promettre à 
la République helvétique amitié et 
protedion de la République fran* 
croise; mais cette dernière astreint son al- 
liée à regarder comme ses enne- ^ 
mis propres, ceux que la France - 
lui désignera comme tels, et à mar- 
cher contr*eux; san« même déterminer la 
pâture, la force, et les conditions du secours, 
disant simplement, que les troup^es de 
la Nation requise seront soldéçs 
par la Nation xéq^^rant^. 
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La France pfeut donc exiger des arméct 
) suisses envers toutes les Puissances du con- 
tinent, ( celle d'outremer étant les seules ex- 
ceptées, par ^e traité )> elle peut exiger, ainsi 
qu'il en sera convenu dans le tems, 
un nombre indéterminé d'hommes, 
et naturellement d'approVisionnemens. 

I 

De plus le Directoire franqois assujettit 

le Gouvernement helvétique à pren- 
dre annuellement au m9ins deux- cent- 
cinquante mille quintaux de^ sel 
dans les salines deFrance, à i4liv. 
lo. s. le quintal ,, aulieu de 7liv. lo. s. qu'on 
le payoit à la Bavière , avec laquelle un bail 
•v^xistant a du lêtre résilié. 

Quant au traité de commerce qui auroit - 
pu offrir quelque indemnité , i 1 s c s t. r e n- 
voyé à d'autres tems; laissant par 
conséquent les parties de la Suisse que cela in- 
tércsse dans le doute, si les Vins de France 
entreront en concurrence avec ceux de leur 
crô , ce qui achèveroiî)' la ruine de leurs pro- 
priétaires , «t si la France fournira u Tavenir 
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à la Suisse les blés qu' elle tiroit prêqcdem* 
ment, et souvent à grands fraix de laSouabe. 

Ce traité désastreux, eût -il même été dans 
la classe des traités ordinaires, étoit toujours 
par sa nature, le plus essentiel des adles qui 
jr&t être présenté à Texamen des autorités 
d'un p^ys quelconque, et il suffit qu'il le 
soit par le Directoire d'Arau aux Conseils, 
peut que ceux-ci le même jour, et dans une 
même séance, V adoptent par acclamation ! . • 
Quoi ! ces mêmes Conseils , dont les ^orateurs 
ne rougissent pas de fatiguer les presses des 
i^HbUgstes de leurs plats et dégoutans dis^ 
cetirs, de leurs triviales discussions sur les 
matières les plus indifférentes, et les sujets 
les pltts indécents, ne savent qu' applaudir 
atcé autant de bassesse que d'ineptie à la 
cdflfedion- d*un ade, qui pourroit river à 
/ jamais les chaînes de leur Patrie ! ces séna- 
teurs, ces législateurs ignares, ont peut-être 
voulu nous montrer, qu'ils se rendoient jus- 
tice, que leurs lumières, que leur éloquence 
se bomoient à discuter k quotité des ap- 
pointements qu'ils s'attribuent, et à leurs créa- 
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tures ; à la porter pour la totalité de V Hel- 
vçtie à Tcxorbitaiite somme de douze millions 
tournois, sans égard aux énormes chargea qui 
en doivent résulter pour un pays naturellement 
pauvre , et aujourdhui ruiné , dont les admû 
nistrations antérieures coûtoient au .plus qua^ 
ipre millions par an, fournis en piajeure par- 
tie ;par les trésors publics, devenus la proie 
des dilapidateurs. Que sera-ce donc, quand 
ce même pays, jadis sans impôts, devra aprè$ 
avoir perdu ses anciennes ressources, subve- 
nir en outre aux frais incalculables de guerres 
étrangères, dont pendant trois siècles il fut 
à r abri? 

Mais on s'étonne de l'impudence avec 
laquelle lé Diredoire d'Arau a osé prendre 
$m liii de ne proposer qu'à la simple san- 
âion des mannequins des Conseils, un traité, 
qui sous r heureux régime desOligarches, 
quoique beaucoup moins important, puis- 
qu'il ne s'agissoir alors que de ratifier de 
terme en terme les anciennes alliances con- 
tradtées avec les Rois, fut, chaque fois lon- 
^^uement et attentivement discuté, puis sou- 
mis 
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' mis successivement aux tribunaux déposîtaîret 
I de Tautorité souveraine de chaque Canton, 
et enfin solemnellement corrigé, ou approuvé 
J)ar la Diète générale de la Confédérxition, 

Combien plus encore les Cantons ci-de- 
Tant populaires ont -ils dus être surpris, être 
blessés , dans la fierté qui leur est propre y 
dé voir cet important sujet aussi légèrement 
traité? Eux, qui selon leur ancienne constf. 
tution , aux prérogatives de laquelle ils- 
n'avoîent point encore, ou du moins cro- 
yoient n'avoijr pas totalement renoncé, avoient 
seuls le droit de sanctionner dans leurs as- 
semblées générales, tout ce qui întéressoit es*.- 
scntieJIement le bien de lettr pattiei aussi 
est-ce à la hardiesse de cette atteinte portée 
à leur liberté, qu'il faut attribuer Tinvincî* 
blc répugnance qu'ils manifestèrent de se 
soumettre à un serment, qu'ils estimaient 
#aileurs contraire au respeél , que dans là 
pureté de leur ame, ils portent à leurs pré- 
ceptes religieux, mais qui selon leur judiciaire 
m tendoit qu'à les dégrader j et en les dé- 
pOBilIenc de toute dignité nationale, devoit 
B 



r 



/. - V J 



y Google 



les rendre légalement esclaves d'une admini- 
stration étrangère, régicide, et usurpatrice cjans 
8o^ propre, sol , et déjà reconnue barbare et 
^ tyrannique, envers les plus anciens alliés de 
la monarchie franqoise. 

C'est à ce projet d'alliance , c'est aux fu- 
nestes suites qu'ils en pressentoient , et non 
à des suggestions étrangères, inculpation si 
souvent rebattue par les Robespierre, leur« 
devanciers et leurs successeurs , que doit étrç 
attribué ce refus, qu'il importoît d'ailleur» 
au Diredoirô franqois de susciter, comme 
prétexte qui devoit servir à déguiser la pro- 
fonde scélératesse de ses vices, se flattant 
que r union qui appuyoit la fermeté de ces 
peuples, seroit bientôt après détiuitc par les 
sourdes intrigues des familiers de la plus 
sanguinaire des inquisitions, et que Ton ver^ 
roit enfin cette inquiétante barrière disparoi- 
tre du sommet le plus élevé de ï Europe , et 
laisser un libre cours à de nouveaux débor. 
démens vers le nord et vers le midi. 

En effet, la ledure de Tordre qui en-. 
ioignoit d'y prêter le serment, excita le xg.. 
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àoôt une rutfteur générale dans les troî^ 
Cantons dé Schwkz , Uri , et Untef- 
walden. ' ! 

À Schwitz, un rassemblement de 606 
hommes demanda à radministration , que la 
capitulation conclue le 3 . Mai avec le gé- 
néral Sçhawenbourg .fut sur le chaçip pro- 
fluitë, fadministration ne pouvant la trouver 
dut députer à Sçhawenbourg pour la lui de- 
mander, et lui déclarer en même tfim?, au 
nom du peuple, qu'il ne redoutpit 
nullemeilt les menaces des Fran^ 
qoîs, qu'ils n'av,oient qu'à essayer 
de venir. ,» , , . 

Xe peuple déclara ce jour là être jdécidé 
à refuser le serment, comme contraire ! à h 
Relig^n, et, à la capitulation, il exigça le« 
clefs du trésor, et celles de l'arsenal,, dont 
îl se distribua les munitiqns. 

Il fut de même déclaré à un religieux 
^ âvôit permis la prestation du 
I e r m e n t ,* que Vow ne tolèi^rott àiic^n 
«cdésiastique ^ui féât prêté. 
Hz 
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À Uri, le peuple se montra dimsltà^ 
mèmts dispositions gu'a Schwitz. . 

À Unterwalden, le tumulte fut plus 
^sérieux; le Préfet et le Sous -préfet furent 
anprisonnés par le peuple, pour avoir ma- 
nifesté leur attachement a la nouvelle con- 
stitution ; le lendemain 19, la L a n d s g c- 
meinde, soit assemblée générale, annuUa 
le nouveau gouvernement, ^et rétablit Fanl 
cien. 

A Zug, il se manifesta aussi quelque» 
mouvemens dans le même sens, mais qui 
furent promtement étouffes; cette place ne 
pouvant se soutenir, vu sa position; en 
échange la résitance du haut 'Appenzell 
et du haut Rheinthal fbt plus ' gi^ave ; le 
Préfet de Sentis, (chef lieu St. Gall), dont ceâ ' 
dîstrids font partie, y envoya d^ milices 
du pays. L'on ose présumer que ce fut pouf 
éviter une effusion de sang ; car il «eroit 
par trop cruel pour ces malheureuses con« 
tréjes , que ce qui y exis^ d'ancien patriotis^ 
me y devint le tison,' de |a guerre civile* 
Cette expédition s'est ternpiiaée par l,'aj:rest%> 
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Station' de vingt -neuf individus, maintenant 
détenus dans les prisons de St, Gall; 
Ton doit croire, que malgré Tordre crimi- 
nel donné ^ar le Dtreéloke d'Arau au général 
Schawenbourg, d^ériger une commission mili- 
taire pour le châtiment des soi- disants 
rebelles, ni Schawenbourg^ ni les autori- 
tés n'oseront se souiller du meurtre de ces 
intéressantes viâ:imes. 

Deux communes du Canton de Lucer^ 
ne, qui avoient refusé le serment,.. ont sur 
le champ été investies et occupées car les. 
troupes franqoîses. 

Dans le Canton de Sdéure , même, 
opposition, mais aussi promtemçi^ appaisée. 
Le vingt-quatre Août les députés, de Schwitï 
envoyés à Schawenbourg, y. revinrent» ap- 
portant en réponse à la mission, hautaine 
dont ils avoienç été -chargés , une lettre de 
ce général, conçue dans les termes le;s plus 
flatteurs ; il assuroit par cette lettre, ai^ 
peuple de Schwitz, qu'il a voit toute 
son estime, qpyil Thônorott parti- 
culièrement, lui gàranti8#oit syif 
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•sa parole d^honneur, le^ cinq ar-. 
ticles de la capitul atio-ii; le con- 
juroit de prêter le serment, comme 
i\' étaivt nullement contraire à 
eett-e capitulation^ etc. 

Les magistrats s'appuyant de la parole 
que donnôit Schawenboiirg, et de son ex- 
trême bienveillance' cherchèrent inu- 
tilement à engager le peuple à consentir à 
la prestation du serment. Seulement après 
dé vifs débats, il fut arrêté que Ton se 
borrieroit à défendre le territoire 
du Canton, Cette modification , à la-^ 
quéHe* il est certain que les flatteries de 
Schawenboîirg ont eu une grande part^ 
mit Uri dans la nécessité de s'y conformer, 
et laissa UnterWaldcn^ le plus foible et 
le plus exposé de cesf' trois Gantons, réduit 
i ses seules forces. Maii xi étoit aussi où 
fes fausses absuî^nceô de'Schawenbourg en» 
ters Schwitz dévoient aboutir. 

;. I{4f nqiQin^ les; prcpai^i^ifs -. militaires se 
eoijitin^çrçgt .%vec ardeur à Schwitz et à Uri 
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Le Diiçâoire d'Arau ayant demandé que 
Iâ8 prétendus diefs de Finsurredion , qu'il 
désignoit, lui fussent livrés, six d'cntr'cux 
eurent la générosité de s'y rendre. 

Ces détails qui montrent la tension de • 
Tesprit public en Suisse étoient nécessaires à 
rendre sous leur vrai point de vue la belle 
conduite et l'honorable catastrophe d* Unter- 
ivalden , ^ indignement dénaturée dans les 
rapports du Diredoire d'Arau, et dans les re- 
lations . du général Schawenbou^g. 

Les députés de ce Canton, envoyés & 
Luceme pour réclamer contre Y ordre de 
piètei le serment, comme contraire à leur 
Tieli^on^ et au conteiui de leur capitulation, 
furent conduits -à Arau, où refusant comme' 
ils le dévoient de s'hiimilier devant leurs 
tyrans, on leur dit ave« dureté, n'avoir 
aucune connoîssance de la capi« 
tulatioiP sur laquelle ils se fon- v 
doient, on leur enjoignit impo- 
lieustfment, de prêter le serment 
lans délai, leur annan^ant'de 
plus« qu'ils auroie^t à se sou» 
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jnetrtre à Tavenir atout ce qui leui? 
«eroit ordonne*, on exigea qu'il» 
livrassent neuf, de leurs soi-di- 
sants chefs de révoltés; et après les 
avoir menacés de tout le caurroux du 
Direâoire d'Arau et de T armée 
fran<;oise, on. les congédia. 

L'assemblée générale du Canton ayant 
été coQvoquée pour entendre kur rapport^ 
l'indignation y, fut telle,, qu'on devoit l'at- 
tendre ; • • . . il y fut convenu unaniment 
de périr les armes à la main,' plutôt que 
de se laisser asservir d' une manière ..si in« 
juste et si dure. 

Dès ce montent ^us les hommes , au 
nombre de àmx à trois mille,, depuis l'ado* 
lescent jusqu'au^ vieillard, prirent- ks ar- 
mes \ (*) les j)assage8 furent gardés, et quel- 
ques retranchemens établis si^r le bord du 

(f) Ayant pour chef un Capncîn, (le père Paul 
Sdger), qui n*ayaflt jamais' été milîtaîre^ 
pfobva pit ' sa< comluke qu& l'homme ntk 
soldai^ ainsi ,^'il nait artiste. 



-^t 
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hc^'Ou il y. avoît les plus de danget d'être 
assaillir - 

Sur ces entrefaites un envoyé de la 
chambre administrative de Schwitz se pré- 
sec^ pour inviter le ^peuple à plier sous 
la loi générale; il fut reconduit à la 
frontière par des archers. 

Une lettre da général Schawenbourg 
fut déchirée sans être lue, et l'on décréta > 
peint de mort poiur quiconque parleroit de 
se rendre. ^ 

Mais le Conseil- de guerre dépécha à 
.rassemblée du peuple de Schwitz, (non à 
r admHustradon), unp' invitation de lui pré- 
tcjf secours, trop énergique pour être tra- 
duite, ou omi&e; la voici mot-à-mot: 

Bruder,^ liebe, getreuCj^ 
alte Bundsgenossen ! 

Bùàgkét nnserer Vater, stîftete unscre 
Preiheit, und versicherte unsere hei%e al- 
leia seligmachende Religion, und ihre Die- 
ner» Weib ^d Kinder,. Ëigenthum und Va* 
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rland; Unéinigkeit abër", oder . Trennwng , 
achte uns bereits um uiîsere durch da8> 
ut unserer Viter, so.theuer erkaufte Frei- 
iit ! Liebe, getreuè Briidôr ! euere âlteste 
jndners kiden Noth , und stehen in Gc- 
ir^ um die^ Dièner der Religion zu kom- 
en. JWan hat diesTen, und allen denen* 
g es mit Gett und dem Vatôriande noch 
dlich meinen , Mord und Tod ^schworen, 
kd das , gleiché^ Sc^îc^al ist auch euch be^ 
Ltet, wenn ihr nicht wachtbar^und tiiatig 
t uns eueren^ getreuea Brùdern stehen 
;rdet. 

Fùrchtet euch nicht. Vertrauet nur fest 
f Gott, den Herm der Hcerschaaren ^ wic 
isere fromm^n Vâter, und stehet inân^;ilidi 
r seine heilige Religion, und das gemein- 
me Vaterland, die man eucK zu Grundc 
:htcn wiil. • 

Gewifs y Gott wird uns nicht verlassem 
4r stehen fur die gerechte Sache, ftlç sei- 
î Ehre, fur das Heil unserer Seele, und 
r das Seelenheil unserer Nachkômrolinge ,' 
c uns ewig fluchen wiirden, wenn wir al- 
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les so lûdçtlich verlassen sollten. Dièses ^ 
liebe Brader , haben wir euch, lyn euer 
Heil, und unx unseï* Heil willen, in àllçr 
Aufrichtigkeit^ die wahren Schweizern eigen 
ist, anzcigen woUen, Brûder I scid unsere 
Bruder. Wir sind es auch, und woUen es 
immer^ mit Gottes sidiexn Beistand frohlick 

Der Prasident und Vetsammlung 
des Kriegsraths^^ 

'CTest ici |ue rimagînafcîan abattue par 
ime longue série d'événements^ presque tous 
détradîeurs de l'antique renommée de nos 
pères, se remonte et se repose, en contem- 
pknt l'héroïque dévouement de ces généreux 
martyrs de la vraie liberté, dje cette liberté 
qu> justement adaptée^ au:fc localités, toujours 
«sbordomiée aux règles sages qui la circons- 
crivent dîns la nstesup'k plus propre à co- 
opérer aa bien public; et au bien individuel, 
t pqur cara!â;çre.xiistinéli£ dp résister à our 
uance avant que de fléchir , cous des. loix 
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étrangères , liberté également propre par là- 
même au sujet d'un Roi, et à V habitant des 
Alpes. 

Si l'on déplore que les autorités de 
Schwitz, dupes cette fois de la fourberie de 
Schawenbotîrg ; ayent pu concevoir V idée 
qu'elles préséi^eroient le peuple confié à leurs 
soins, d'une infradtion évidente aux avan- 
tages d'i^ne capitulation,, qui seule le soute- 
/ noit encore peuple libre , au milieu d' un 
peuple esclave , que par là enchaînant l'ar- 
deur guerrière et patriotique de leurs soldats, 
paralysant celle d'Uri, malgré la convidion 
que le désarmement des uns et des autres" 
fiuîvroit de près la chute de leurs braves, de 
leurs illustres alliés d' Unrerwalden, chute plus 
qu'apparente, vu l'énorme disproportion de 
nombre entr'eux et leurs agreiserirs. .... 
'C'est avec une profonde effusion de senti- 
ment qu'on les voit se préparer avec s'érénî-'^ 
té,* à se faire immoler èur ïes débris de leur 
indépendance, et' répondre avec le calme 
de 'la vertu V et l'assurance qu'inspire Tâu- 
dace à ceux qui leur disoient avec instance : 
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pAmis î sur quel appui pouvës tous encore ; 

^compter? .... Abandonnés à vos seuls ef- | 

^farts, vous ne pouver réussir à vous défen- : 

jjdre," — jjNous comptons sur le secbur^ j 

jjdu Dieu qui protège nos pères , , . . . nou^ 
j,r invoquons journellement, nous abandon- 
jjTieroit-il? notre cause est si juste! ..... 
jjCt si nous périssons, ceux qui nous survî- 
jjvront prendront exemple de nous! toujour» 
^^ih honoreront et béniront notre mémoire.—- 
^Suisses, quelle lec^on!"- 

Le j. de Septembre , au matfn , Ton dé- 
couvrit trois barques chargées de troupes fran- ' 
«^oises , venant du cgté de Hergyswil. Elles 
furent repoussées avec perte, par le feu d'une" ^ 

batterie placée à Kersitten. 

Le 4. et le 5. les François renouvelleront 
la même tentative, d'abord avec 5, puis avec 
7 barques. .D]jrant ces deux attat^ues, on 
leur coula à fond deux de ces bâtiniens 
diargés de^ monde. Le 7 encore une attaquç 
du coté du lac, mais^ussi infru(^ueuse que 
les précédentes. ^ 
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"Jusqu'à cette date, Içs ch'asseuts - caia^ 
inîers .postés à Altnîich, et- au'Kernwald tuc- 
mt beaucoup de François , qui àvèient càer- 
lé à pénétrer dans les défilés. ^ 

Le 8. il paroit que les François firent ar- 
/er du renfort; une colonne qui marchoit 
r St. Galf, requt ordre de rétrograder sur le 
lamp vers Zurich. ~ 

Ce jour là, le peuple de Schwitz en- 
mmé par la fière contenance de ses alliés, 
ut marcher à leur secour. Les autorités 
nstituées s'y opposent ; néanmoins deux- 
nt volontaires s'échappent, et aptes avoir 
levé la grande bannière du 'Êafiton , ik 
cent la garde deBrunnen, qui devoir in- 
cepter toute communication entre Schwitz 
Unterwalden. 

Le 9, à ç heures du matin, le^ Fran- 
s au nombre de seize mille;, attaquèrent sur 

points, tant par terre que par eau. L'on 
nptoit trois flottilles, ensemble dé 3 o à 3 J 
ques et batteàux, dont sept à huit furent 
liés bas par l'artillerie de la côte. 
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la 

les troupes qui se pt&entèrent'du cote | 

de Hefgyswil; sjauflTrlrent considérablement du | 

feu des car^iniers»- et ne pénétrèrent qu' 
après qu'une colonne arrivée du Canton de 
Berne, par la Montagne de Brunigg, fut par. 
▼enuc à forcei le$ détachemcns qui gardoient 
ce passage, déboucha par le Kernwald, où 
elle essuya un feu meurtrier des Schwitzoîs 
presque tous chasseurs, qui de la première 
décharge abattirent ses principaux officiers, 
et parvint environ 2 heures après -^lidi i 
piiendce à dos les postes qui gamissoient 
le îaci ^ 

Alors TafiEtiire. devenant générale , et le 
eamage affreux, les UnterwaTdois réduits à * ' 
1200 combactuits par la perte ou la défec* 
tion de ceux de leurs camarades, qui après 
avoir défendu le Brunigg, avoient disparu,^ 
te voyaAt entourés de toute part, se batti- 
f&at en retraite, mais toujours avec Tachar.- 
nement opiniâtre du désespoir. 

Le Contingent de Schwit2 coupé par 
fennemi, se fit jour, et se signala par des 
prodiges de valeur, surtout en passant à. , 



/. . / 
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: Thalwyl ^ . au Bûrenbrûck • et à' Bucchs , 
où il ex£ormma nombre et nombre de 
Franqois, îl regagna enfin sa propre fron- 
tière^ dont il dut forcer T entrée^ iprès 

.avoir eu depuis le matin seulement sept'hom- 

rmes tués, dont quatrie se dévouèrent pour 
sauver k bannière. 

Les Unterwaldois- tûaijpurs se battant, se 
retirèrent sur leurs montagnes, . après avoir 

, laissé 70 à go des leurs sur les divers champ* 

.de bataille» n 

Deux cents femmes armeçs de fourches 
et de massues, ( SJîorgenflern ), préférant la 
mort à subit la loi du vainqueur, furent tou- 
tes égqfrgées.. 

Des que les Franc;ois eurent débarqués, 
ils mitent le feu à Stanzstadt, Buechs, à Be- 
ckenried, à Stanz, et à tout ce qtr'ils rencon- 
trèrent d' habitations isolées ; ..... les hor- 
reurs qu'ils cohimirent en ces divers lieux 
sont plus ^aisées à se %urer qu' à décrire, . . 
* , . À Stanz une centaine de vieiUards , de 
femmes et d'enfants, implorant la proteétion 

* diyine danç l'église, y furent inhumainement 
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KBSsacrés ! . T T T • l'on assure avoir \ 
soldats jctter des enfens vivants' danis le 
mes ! les cheveux se dressent, Famé se 
en voulant tracer ce tableau. Partou 
sent les témoins ôcuhires, Ton a'appei 
^tf incendies, meurti'és et pillage; Tod 
tehdoit que les cris ' étouffés de la di 
tx. de la mort! partout la dévastati 
les sanglantes traces d* une destri 
dont les douloureuses ipfkîes trop, Vîvcî 
itre senties d'abord, préparent à Tihi 
des peines à jamais dédriranteV. ^ Qu 
attendre de la justice céleste des m( 
^ni provoquèrent dé semblables malhei 

L'obscurité mettant- un terine à^fa 
rccipftjiquc des Combattans, atrêta^' i 
moins suspendit les- afiteuses suites d< 
horrible viétoire, qui selon tèus les ra 
eouta siXrmiBe hommes aux François.- 

Dans la nuit qui là suivit on m: 
i la lueur des flammes, qui contînuoi< 
éévorer les demeures jadis si paisibles, 
aziles du bonheiarr, où -un peuple sim 
bborieux rîvoit ignoré du reste 4e^ la 
G 
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K, Â>n rhabitant de tous les ordres , oA Iç paf- 

^ ^san comme le magistrat, le pauvre comme 

le rich^ , oublîoit au sein de sa famille les 

* ' fatigues et les travaux d'une vie rude, mais 

Jieareuse, d'où un ^re climat^ des contrées 

» ' sauvage», l'éloignement du monde sembtait 

V .devoir écarter à i^jjoals ces grandes commo- 

\y lions qu'engendrent dans les^gr^mds États et 

i| le choc des p^sio^, et le co^t^ft des vices. 

j, Le lo. les Français. ay^iM; tpm4 uneatta- 

^ que contre les , U^^\^ald^ réfugiés dans 

I le<irs nmntagB^, ceux-ci jjfepersés en peb« 

fi tons , les lepoussèrei^tl ju8%ues dans le vaL 

' Ion, où des milliers de cadavres enqombrè- 

i rent leur poursuite. . « . . S'ils eussent pu se 

\ féuair en plus fortes troupes, peut^étse eus- 

.eent il^ encore delivjré leur territoire. Quaiu 

;tité de ces btnives trouvèrent encore là mort 

^ dans ces divers combats. Ici près d'un 

; .mon^ii de cadavros mutiléa, l' on a disdiu 

gué jlcs accents du Suisse expirant, élevant 

au ciel ses. adions de grâce, de mourir pour 

fa Patrie, . • . • ^ tandis xju'à ses cotés se 

faiaoipit entendre les rugissements sourds 
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tes Ffan^ois mamcrifS) lunant concre Ik moit' 
pas leurs imprécadoj» con^e les sifiguhiairci^ 
despotes , doiM: VitMtàMe . be^iatttfsÉ^ tetf* 
dévoue ainsi que leôts sateHitesr àl'ëfeemella: 
ei^radon de lliiimàmté. N'y eâ€ il que ce 
pttraklle, ce jour atFreiix «bit ^ofalpter wi 
iHig de nos trophée» ! ) ! ie é>i. fîit ué 
jour de^ tristesse tt 40 tepo^ 

Le 1 2. IdtflKfi^^ entrèrent dahs Sdtmkz^ 
ijÈàÈàmt p\mf pfimtt de ceeto iid^<Édiit 1# 
secours doâné pur tef "^bô^doutâfales à Ujm 
fàm d'UmetimfiLâi.' ^ ta irdddïtioA^^^ied uu 
»cs (ut soudak pit^oke, et Vti^ i«ése6 ctent 
une etrtâe inutidbé^ tequc le^mémé iifditi 

IMr est le fésumé «dèle' dl^ Y€xféMoti 
h pbM fiétrMsnte peuti-ètre, qiiBf te trô« 
petf de la RiépiMqtie fomqois^^aknt à Se re- 
fmdier, cûtmtiû%^liit éA les barbares Utf» 
uw&ens des -foreitars Mft moUstfié du ^«eooiM 
ofdre^ dà soi «^ disant ^Direâol^ helvétique^ 
Vk 4bt&i^é aujourd'hui du S9aig de ses cou* 
éùBjens , va ^;iMr désoMais^ sur ^lAfemale 
Êcts» dêS fércAiCioiiSf oéalmè éuteuir «b^eoMi^ 
C » 



y Google 






I 
• I 



plice du plus fliroc<$ d^s crimes! HoaisM 
§h^çfçfi$^'mmMçiiçs^ fcpùttdes,. c'est i^om 
. ^e j'interp^^lk ! . . . en remi ^de quçUe aut(K 
rite portâtes votis vos s^çril^i^s matns dan» 
le siïn<P:i|fiife yçnéré de la. liberté de nos.pi* 
les ? :Ql»d pottVXîir au mpndc Suffiroit- à v<w 
di$ct|lper. < d' 4t£e allé décbirier dans ^^ mn . 
traillcs ce qui repiroiti encore ;de la-gloijre^.de 
ipos «yeux? ': Vous k.plipèirîixés da|i$J'ob- 
$(;uritj^ nauri^ls dans^ h. ph& pe^rC9nài$ifm^ 
çn pactî^jB^rj^ d^^6Q»iJî5,î .enrichis de leim 
bîçnfaijiSî^. riçi: tous- jettes .eA'faâiewx .da»^ J[|5 
flcigaiie^ Miff^ où ferm^Qt^ k:Be d'anç îfe- 
^on^, donitilaféjyteité J#f^ j^ <à©- 

venue votre proie, semble à janjai^' anéi^ie! x 
j •:?JÊl^9% 'eiif^in' ^^ .pàl 4eSi^ «iBports 
men^OB^eia'jj y<ms .p^s^8^:é(^^pet w rcs^^ 
s^ntimQiiiâf A:l%li^^r!^t;$^;mépri^da moi^e 
c^eç^T«<MWrfni= <vou>>^il^ie^rlf©«« souçjyr^ije 

d^ TçU ; de '.«^ Ti^ll îdont ; yoi?^ îiisultçs , Içs 
m^Qe&.ncnf: fixant 4' hi^nj^Qy, ies v^îstvi^i^ 
i*oarf^ ide ,3;elii,inj<roq\|ç p«t, -rtosi coe*Mf& jtout 
îp - ç(8irrwx V du d©t ?w|n v$fs ; létes i pçur 
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Hodieut parricide que Vous osâtes commettre, 
«A portait le^ fer destruâeur jusques dans le ^ 
tronc sacré dç Tantique union finmlée sous «es ' 
fiu^ices . . . Déjà ses flotiss^O. rameaux bri- 
ces, leur $éve lajrie, kurs racines desséchées, 
part vos ohscun complot, secondés des e& 
forts ^<ie ces soldats autsef<ftis jaloux de gloire, 
aujourd'hui ç^tifihi^ par vws ;rri»ai3 la hont^ 
est leur Supplice.; Quauit.4r/vous quîelle ne 
peut atteitMin^v î3^i^ ^q^' voti$.«tair^és:de ia 
ffoteâien^ ifiH ç}ji^ tyr^çs, aux. pieds' des- , 
qud«'vQjB#iBWI^^4^r^é§T¥o«s que les inn 
TOcations ifue joules i nof jbouclies -. profèr^uQ 
piîaiem IW^r jsann çff^-lt-t- '. Non, sache* ^iH^ 
fa jour s^aill^rj^pliQi w yon^mm/^t^P^l 
coittpj^ à jrea4v9, d'»i!oijfvrj9QmH©Dk tmo^nti^ 
laie de me|iti^;;^ 4e>.bri§aiidagef ,. id^afoiff 
déd^é le ii^(Sp^.4e8» filIBtfttea^ p|r« 

tmtt k émiit, V fixfmm^i^bf^j^ la 

doàléur; •'^i.c.w Je^:TièiIlfl4-^l*s^*odçmafc 
deoi sfes fik iégwgiés ^ ' »ùj te:'|nère .réctew5»i ' 
ton enfaotw ov Ke^f^m vofiud^iotros^ei^ ks 
eoidres d^ .«%:ç^r% . . j,xîiei «^où 4es Éw^j 
que yoj». ,t;rqyp5 ^ét^uîft^ ,fij»f«i«i?ânt powf 
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VOUS accuser et vous confondre. < • . Partout*' 
enfin des ruines, des masures, des décom*' 
breS) des tombeaux, des osseiiiens ë^s, at- 
testant à la génération qui s'avance fénor- 
mité, de vos forfaits , eUe cimlukra ses vetw» 
geaiïces sur les notifes. • . « V^^ noms mar. 
qu^ au sceau de la réprobation, cette répro- 
bation s'étendra siur vos f4uiiille$, et vos des* 
cendâhs vous maudiront; i^ .vous devoir la 
tie; Le sdiaiiâe de vos dem^wres^ abattues» 
n- offrira plus ' au rçg^d. du paissant qu*uci 
lugubre poteauy^vec cette sinistre inscriptiQn; 
i4A fut te refaire 4' '0a patri- 
dde v' «t 'l'<»eîl ijbpartial et sé^e^ de- b| 
fiàitké comparut les récita au^ fi^ qm |e« 
côftstatent,"^cèiisuoreîa cette .ttfete vérifié^ que 
h'Patiie, pour v^crtïs avoir- doftné' le jour, cest 
à jâimais fruppoe d'une tâcher tfîgtimninie ! ' 
' 'Sire^tewrs^helvéïiques, ;'* «c'koibmes peti 
j&des, quedis^-^^ tigres altérés de- sang . . ^ 
tttâittblés . ^% >$'ite ont péri ces braves r . ^ il 
ctt existe -encore*! Et vous, v4as Suisses 
consternés dos calamités qui planent sur- nota-e 
biieiv aimée P«tcie, pleures i •-••• ^^9 pteu^ 
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îCB h perte de ce qu'elle étoit^ pleures ses 
plus fidèles enfans . . . mais loin de vous 
f abandon du désespoir . • . Jes traîtres . . . 
s'ils ont pu hous arracher de douces jouis- 
sances, il est un bien aùdessus de leur at- 
teinte; c'est à la garde de nos consciences, 
qu'il est seul confié, amis, ... là , . . dans 
les plus seoréts replis de nos âmes, nous 
trouTons tout ce sentiment consolateur, qui 
promet un Dieu xengeur de l'iniquité , un 
Dieu proteétéur de là vertu • • • un Dieu qui 
chatte, mais qui pardonne à qui ne l'offensa 
pas trop grièvement ! . . , Considérés cette ro- 
tation de sinistres évênemens qui se succè- 
dent si iapidement autour de nous ; . . . croyés 
que si la main qui ks dirige a permis tant 
de viâimes, a permis que les justes aient 
succombé, que les barbares aient triomphé . . . 
croyés que le moment viendra , où ils ex- 
jûeront enfin leurs forfaits, • • . que le jour 
arrivera, où le sang encore fumant de nos 
valeureux frères d' Unterwalden , ranimant 
la cendre presqu' éteinte de ceux qi4 comme 
•Qx eurent la douce consolation d' 
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fjj pour' une aussi juste cause, obtiendra vcn- 

.:ge2ncc, vengeance dç toutes les Nations, 
vengeance de la notre toute entière, qui 
auJDurdbui opprimée, a peut-être dû rètrc, 
pour se réTevér bientôt plus pure , plus 

i digne des héros qui la fondèrent, niaiis sur^ 

tout pkjs unie.* •. . . Ah! si elle Teùt été. 

I. . . Nous ne gémirionç pas aiîjourdliui» sur 
le sort d'Untervvalden. . . . Nous seuls ! . . 
i oui nous seuls , attaquant d* un commua ao* 

[, <:ord rhydrc -qui nous divisa pow nous dé- 

tvorer, . . . nous l'eussions terrassée , nous 
.« en eussions déRvré même la terre qui l'en- 

fantai , 

Voyés douze -cents Unterw^àldoîs et leurs 
I deu^- cents frères de Schwitz, résister cinq 

' jours à i6. milles de ces soi-disants conque- 

j. rans de la terre , et tout en laissant échapper 

If * .la vi<^oire, en exterminer six 1 mil le avant de 

I se retirer à Tabri des rochers, où sans doute 

• ils nous attendent. Suisses, qui regrçtt& 
' de survivre à tant d'outrages, Voilà où-^fiôg 
coeurs doivent les suivre, doivent les cSer- 
«her, doivent essayer de leur faire parvc- 
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-âî le serment dont nous élevons tous la 
pensée vers le créatenV^ celui de saisir le 
premier instant propice pour nous précipiter 
sur nos tyrans, briser les fers de la Patrie, 
:t tomber s' il le faut pour la relever ! 
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